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EXPLOIT A TION DES INVERTÉBRÉS 

PAR LES SOCIÉTÉS PRÉCOLOMBIENNE S 

DES PETITES ANTILLES 

Nathalie SERRA ND * 

Les invertébrés (mollusques et crustacés) ont été des ressources non négli geables pour 
les sociétés précolombiennes présentes dans les Petites A ntill es entre le VI " mill énaire 
av. J.-C. et le xvc siècle apr. J.-C. Leur prise en compte par le biais ùes a nalyses 
archéozoologiques contribue ù définir les systèmes socio-économiques et culturels de 
ces sociétés. Les données de vingt-et-un sites répartis sur sept îl es des Petites Anti ll es 
permettent d 'esquisser l'évolution des schémas d 'exploitation durant les phases 
chrono-culturelles majeures. Les mollusques semblent intervenir dans la mobilit é et le 
mode d'occupation des espaces des premiers occupants, chasseurs-cueill eurs, de la 
période archaïque. L 'exploitation des invertébrés par les premiers groupes sédentaires 
du début de la période céramique présente des spécificités qui suggèrent une économie 
homogène, peu diversifi ée localement, refl et d'une relative cohésion culturell e. Durant 
la suite de la période céramique, les formes d'exploitation, plus variées, sont marquées 
par des changements de cibles qui suggèrent une gesti on plus pragmatique et intensive 
de ces ressources, dans un contexte de diversification culturell e. Ces grandes tendances 
doivent encore être aftinécs par la meill eure compréhension du cadre paléo-
cnvironnemental et des systèmes techniques de ces sociétés. [Mots-clés : archéozoolo-
gie, Antilles précolombiennes, invertébrés mari ns et terrestres, économie de subsistance, 
système technique.) 

Exploitatio11 of ù11•ertebrates by the Preco/11111bir111 societie.1· of the Lesser A11tilles. 
lnvertebrates (molluscs and crustaceans) wcrc signifi cant resources for the Precolum-
bian socict ics present in the West lndian islands betwccn the Vlt h mill enium B.C. and 
the xv th century A.D. Intcgrating them through archaeozoological analysis contribu-
tes Io the dcfiniti on of the socio-cconomical and cultural systems of thesc societies. 
Data dcrived from twenty one sites distributed on scven islands of the Lcsser Antill es 
all ow to sketch the cvolution of the exploitation patterns during the major chrono-
cultural phases. Molluscs seem to have played a rolc in the mobilit y a nd territ orial 

*CN RS/Muséum national d 'Histoire naturelle, « Écologie et gestion de la biodivcrsité, archéozoo-
logie, histoire des sociétés humaines e t des peuplements animaux » (UMR 5197), Bfttiment d 'anatomie 
comparée, 55 rue Buffon, 75005 Paris [scrrand@mnhn.fr]. 

Jo11maf de fa Société des A111érica11is1es, 2007, 93-1, pp. 7-47. © Société des Américanistes. 
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occupation patterns of the fir st hunter-gatherer set tiers of the Archaic pcriod. Exploi-
tation of invertebratcs by the fir st scdentary groups of the carly Ccramic period, shows 
specili cities which suggest an homogenous cconomy, li tt le diversifi ed locall y, reftccting 
a relative cultural cohcsion. During the rest of the Ccramic pcriod, the exploitation 
patterns appcar mo re varied. They are charactcrizcd by changes in targets which 
suggest a more pragmatic and intensive managment of the resourccs, in a context of 
cultural diversification. Thesc main trends still necd to be refincd with a bctter unders-
tanding of the palco-environmcntal frame and the technical systems of thcse socicties. 
(Key words : archaeozoology, Precolumbian Antilles, marine and terrestrial invcrtebra-
tcs, subsistance cconomy, tcchnical system.] 

Aprol'eclw111ie1110 de los inrertebrados por las sociedades prehisplmicas de las Allfillas 
Me11ores. T nvertebrados (molluscos y crustaceos) fueron recursos no dcspreciables para 
las socicdades precolombinas presentes en las Antillas Menores entre de cl Vl o milenio 
a.C. yel s iglo xv d.C. Su integracion mcdiante los anàlisis arqueozoologicos contribuye 
a la dcfinicion de los sistemas socioeconomicos y culturales de estas sociedades. Los 
datos de veintilin sitios distribuidos en sicle islas de las Antillas Menorcs permiten 
esbozar la evolucion de los csquemas de cxplotacion durante las fases crono-culturalcs 
principales. Molluscos parecen intervenir en la movilidad y cl modo deocupacion de los 
espacios de los primeros ocupantes, cazadorcs y colcctores del periodo arcaico. La 
cxplotacion de los invcrtebrados por los prirneros grupos sedentarios del principio del 
periodo ccramico, presenta espccificidades que sugicren una economia homogénca, 
poco diversificada localmente, reflcjo de una relativa cohcsion cultural. Durantcel resto 
del periodo ceràmico, las formas de explotacion, mas variadas, se caracterizan por 
cambios de objeti vos que sugieren una gestion m{1s pragmatica y mas intensiva de est os 
rccursos, en un con texto dediversili cacion cultural. Estas grandes tendencias debcn at'm 
ser precisadas por la mejor comprension del marco mcdioambiental y de los sistcmas 
técnicos de estas socicdades. [Palabras claves: arqucozoologia, Antillas precolombinas, 
invcrtebrados marinos y terrestres, economia de subsistencia, sistemas técnicos.] 

INTRODUCTION 

Les organismes invertébrés, essentiellement les mollusques et crustacés, ont 
joué un rôle non négligeable dans les économies de subsistance et de production 
artisanale des sociétés précolombiennes présentes dans les îles des Antill es entre 
le Vi c millénaire av. J.-C. et le xve siècle de notre ère (Figure 1). L'étude archéo-
zoologique et technologique des restes d'invertébrés provenant des sites datés de 
cet intervalle contribue donc à esquisser l'histoire des relations entre les popula-
tions amérindiennes et les espaces naturels insulaires et à comprendre leurs 
systèmes socio-économiques et culturels. 

La première occupation des îles des Antilles, à partir du VIe millénaire 
av. J.-C. (Figure 1 ), est le fait de groupes de chasseurs-cueilleurs vraisemblable-
ment non sédentaires (période archaïque) dont les origines continentales et 
l 'organisation socio-économique sont peu connues (Kozlowski 1980; Veloz 
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Fm. 1 - Îles des Antilles au sein de la zone Cara'tbe, schéma des grandes phases d'occupation préco-
lombienne et localisati on des îles où des assemblages ont été étudiés (voir Figures 2 et 3). 

M aggiolo et Vega 1982 ; Rouse 1992 ; Keegan 1994). La seconde phase majeure 
de colonisation (Figure 1 ), à partir du VIe siècle av. J.-C., correspond à l' install a-
ti on de sociétés d'agriculteurs potiers (période céramique), sédenta ires, originai-
res du Venezuela et des Guyanes (Rouse et Cruxent 1963 ; Rouse 1986, 1992 ; 
Keegan 2000). Ces sociétés occupent ini tialement un espace circonscri t à la 
port ion orientale des Antill es (Figure 1) dans une relative homogénéité culturelle 
qui perdure jusque vers les Vil e et IXe siècles apr. J.-C. À partir de cette période et 
jusqu'au xvc siècle, émerge une mosaïque culturelle complexe (Figure 1) résult ant 
d'évolutions locales et de mouvements et influences entre les îles et le continent 
dans un espace progressivement élargi à l'ensemble des Grandes et Petites 
Antill es et des Bahamas (voir synthèses i11 Rouse 1992; Keegan 2000 ; Delpuech 
et Hofman 2004). 

Les économies de subsistance des sociétés antill aises des périodes archaïque et 
céramique combinaient la chasse, la pêche et la collecte de ressources animales et 
végétales, terrestres et marines, autochtones, mais également introduites depuis le 
continent ou d'une île à une autre (DeFrance et al. 1996; Petersen 1997; Newsom 
et Wing 2004). Ces ressources complétaient, durant la période céramique, les 
productions vivrières horticoles, voire agricoles, centrées la rgement sur la culture 
du manioc (i ntroduit depuis le continent), mais aussi d'arbres fr ui tiers, d 'herbes 
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panifiables et d'essences alimentaires ou médicinales (Meggers et Evans 1978 ; 
Ortiz Agui lu el al. 1991 ; Newsom 1993 ; De France el al. 1996; Newsom et Wing 
2004). Au sein de ces composantes, les invertébrés marins et terrestres ont joué un 
rôle non négli geable, en particulier les mollusques qui constituaient à la fois une 
ressource alimentaire et un matériau de production d'outil s et d'éléments de 
parure. Ce rôle prend d'autant plus d'importance si l'on considère la faible 
diversité de la faune terrestre, notamment mammalienne (dépourvue de taxons de 
grande taille, vulnérable aux pressions de prédation), cl la répartiti on inégale des 
matières premières (des gîtes de sil ex ne sont, par exemple, attestés que sur trois 
îles : Knippcnberg 2006) caractéristiques des îles antillaises. 

Des variations de l' importance des diflë rcntes ressources terrestres et marines, 
dont les mollu sques et les crustacés, sont observables au long de la séquence 
d'occupation précolombienne des Petites Antilles. Les mollusques, en particulier, 
semblent avoir constitué une composante importante des économies de subsis-
tance des groupes de la péri ode archaïque et pourraient avoir eu un rôle dans leur 
mobilit é et leur mode d'occupation des espaces. Ce rôle, s'il paraît moins prépon-
dérant dans les économies de subsistance de la période céramique, reste toutefois 
non négligeable et accompagne certaines des évolutions socio-économiques des 
sociétés d'agriculteurs de cette période. Ces variations au cours du temps reflètent 
en partie les facteurs environnementaux, sociaux, démographiques et économi-
ques qui sont intervenus dans l'évoluti on des sociétés précolombiennes antilla ises 
(Petersen 1997; Newsom et Wing 2004). La compréhension de ces variations, 
bien que délicate, peut donc permettre de mieux appréhender, outre les modes de 
vie de ces populations, l'hi stoire de leur implantation et de leur évolution cultu-
rell e et socio-économiq ue. 

La perception de ces formes d'économies et de leur évolution clans l'espace et 
le temps nécessit e l'analyse systématique d'assemblages de restes fauniques issus 
de contextes géographiques et archéologiques variés et bien documentés et l'étude 
des processus environnementaux intervenant en parallèle. C'est ce qui a été 
entrepris avec un corpus de vingt-et-un sites (Figure 2) couvrant la séquence 
d'occupation précolombienne, locali sés sur sept îles des Petites Antill es 
(Figure 3). Ces données s'ajoutent aux informations issues d'autres travaux, pour 
lesquelles, toutefois, des problèmes de comparaison se posent du fait d'approches 
analytiques diflërentes. Si, clans l'état des données, il n'est pas possible de pro-
duire une synthèse à l' échell e de l'archipel, quelques li gnes de réfl exion générales 
peuvent cependant être ébauchées sur l'évolution de l'exploitation des invertébrés 
durant l 'occupation précolombienne des Petites Antilles et sur leur portée pour la 
compréhensio n des systèmes économiques et des changements techno-culturels 
au cours du temps. 
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Scrrand EXPLOITAT ION DES INVERTÉBRÉS AUX PETITES ANTILLES 

MATÉIUEl.S ET J\IÉTHODES 

Les données (Figure 2) représentent un corpus totali sant plus de 300 000 
restes issus de vingt-et-un sites réparti s sur les sept îles suivantes : Anguilla, 
Saint-Martin, Barbuda, Nevis, Montserrat, Guadeloupe et Martinique 
(Figure 3). Quelques sites supplémentaires étudiés par l'auteur à Puerto Rico et 
dans les Bahamas (Figure 1) sortent du cadre des Petites Antilles et ne seront que 
brièvement mentionnés. 

Le corpus a été étudié de plusieurs points de vue, taxinomique, taphonomi-
que, statistique et technique en articulant les informations sur la consommation 
alimentaire et le travail de la coquill e (Serrand 2002). L 'analyse des assemblages 
de sites, menée selon une démarche similaire adaptée en fonction des eftècti fs, a 
permis de caractériser l 'exploitation des invertébrés sur chacun des sites, tout en 
constituant un corpus de données comparables. Les cortèges d'espèces et les 
milieux exploi tés ont été définis en tenant compte des observations taphonomi-
ques déterminant la représentation archéologique des taxons. Les variations 
stratigraphiques des spectres ont été analysées pour chaque site. Enfin, les élé-
ments se rapportant au travail de la coquille ont été caractérisés du point de vue 
typo-technologique: les pièces modifiées pour la production d'objets, quelques-
unes des techniques de production et lem enchaînement en chaînes opératoires 
ont été décrits. 

La comparaison des résultats permet d'évaluer les constantes et les différences 
entre les assemblages : représentation des taxons et des milieux exploités; récur-
rences dans la taphonomie des restes; utili sation des taxons pour le travail de la 
coquill e ; stratégies de collecte clans les cliftërents mi li eux naturels, etc. Dans la 
mesure du possible, les données sur l'exploitation des autres ressources fauniques, 
essentiell ement de vertébrés, ont été intégrées quand elles existaient. La confron-
tation de l'ensemble de ces données permet d'esquisser quelques li gnes de 
réflexion sur l'évolution de l'explo itati on des invertébrés durant l'occupation 
précolombienne des Petites Antilles. 

ÉVOLUTION DIACHRONIQUE DES SCHf:J\tAS D'EXPLOITATION DES INVERTÉBRÉS 

L 'exploitation des 11101/usques: une acti1•ité clé dans la gestion tel'l'itoria le des 
groupes non sédentaires de clwsseurs-cueilleurs de la période archaïque 

Pour les Petites Antilles, les sites de l'âge archaïque, situés entre le Ill e et le 
yer mill éna ires av. J.-C., sont essentiellement côtiers : les plus a nciens sont Jolly 
Beach à Antigua (Davis 1982; Nadine 1990) et Norman Estate à Saint-M artin 
(Brokke 1999 ; Knippenberg 1999) ainsi que River Site à Barbuda (Wallers 2001) 
et Whitehead's Bluff à Anguill a (Crack et al. 1995) qui pourraient correspondre 
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à une phase archaïque ancienne (Hofman et al. 2006). Viennent ensuite Krnm 
Ilay à Saint Thomas (Il ullen 1973; Lundberg 1989), Corre Corre Ilay à Saint-
Eustache (Versteeg et al. 1993), Sugar Factory Picr à Saint-Kilt s (Armstrong 
1978; Goodwin 1978), Hichman's Shcll Hcap à Nevis (Wil son 1989) et Pointe des 
Pies en Guadeloupe (Richard 1994), peut-être représentatifs d'une phase 
archaïque récente. Trois sites récemment foui llés complètent cette li ste et ajoutent 
d'importantsjalons dans la connaissance des modes de vie des groupes archaïques 
des Petites Antill es : celui de Plum Piecc, unique site connu de l' intérieur des terres, 
locali sé à Saba et daté entre 1875 et 1520 cal. av. J.-C. (Hofman et Hoogland 2003 ; 
Hofman et al. 2006) ; et, sur l' île de Saint-Martin (Figure 3), lessitcsdeilaieOrien-
ta le 1 et Étang Rouge 1 étudiés sous la direction de Dominique Bannissent de 
l' INRAP Guadeloupe (Bannissent et al. 2001, 2002a, 2005 ; F igure 2). Le premier 
est datécntre 800et 400ca 1. av. J.-C. et est exceptionnellement bien préservé, notam-
ment dans son organisation spatiale; le second, plus ancien, présente une data-
tion dans la partie médiane de la stratigraphie de 3490 ± 40 B.P. 

Dans l'état des données, leurs outillages ne sont pas attribués avec certitude à 
une des cieux séries archaïques. Les assemblages fauniques de ces gisements, 
étudiés ici , permettent d'observer des schémas d 'occupation de site et d'exploita-
tion des ressources en grande partie centrés sur les mollu sques, pour la consom-
mation et, sur le site de Baie Orientale 1, pour la production d'outils. 

Sur le gisement de Baie Orientale 1 (Scrrand et Ilonnissent 2005), l'assem-
blage faunique ne comprend que 11 individus de poissons et 65 de crustacés et est 
largement dominé par les mollusques (23 198 restes; 4 550 individus). La coll ecte 
a été ciblée sur cinq taxons majeurs (Figure 4a), le lambi Stro111b11s gigas, les 
nérites 1•ersicolor et peloronta, le burgo Cittarit1111 pica et le chiton Aca11t/10ple11ra 
granula ta, accessibles à proximité du site, dans les herbiers infralitt oraux des baies 
avoisinantes et sur le mécliolittoral rocheux les séparant. 

Cette coll ecte apparaît pragmatique puisque, d'une part, les espèces les plus 
grandes parmi cell es accessibles dans les zones les moins profondes ont été 
privil égiées : c'est le cas des espèces de néritcs peloronta et 1•ersicolor plus grandes 
que leur voisine N tessellata, ou du chiton Acanthopleura gra1111/ata plus grand 
que les autres chitons avec lesquels il partage les zones rocheuses. Par ailleurs, 
pour les cieux taxons majeurs Cittari 11111 pica et Stro111b11s gigas, ce sont les individus 
de taill e petite à moyenne qui ont été privilégiés parce qu'il s sont les plus accessibles 
(Stoncr et Waite 1990). Les occupants du gisement de Baie Orientale 1 ont clone 
exploité les mollu sques de manière pragmatique en privil égiant les zones d'accès 
aisé, sufii samment producti ves. La collecte de la majorité de ces taxons a eu 
comme finalité la consommation alimentaire. Les différentes espèces étaient 
cuites clans leur coquill e, par expositi on indirecte à la chaleur, sur des pierres 
chauffées organisées en aires de cuisson, traitement culinaire orginal mis en 
évidence pour la première foi s (Honnissent et al. 2001, 2002a; Serrand et Hon-
nissent 2005). La coll ecte à Baie Orientale 1 concernait, toutefoi s, aussi des 
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tranchants sur ｬ｡｢ｲｾ ｳ＠ de S1ro111b11s gigas de Baie Orientale 1. 
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individus adultes du lambi Stro111b11s gigas qui, tout en étant consommés, étaient 
recherchés spécifiquement pour leurs labres épais, supports d 'une production 
intensive et standardisée d 'outils tranchants probablement voués à la fabrication 
d'embarcations. La chaîne opératoire de transformation des labres en outils est 
intégralement représentée sur le gisement (Figure 4b), de l'acquisition de la 
matière à l'utili sation des outils fmis, incluant l 'ensemble des déchets de produc-
tion (Serrand et Bannissent 2005). Le caractère systématique et standardisé de 
cette industrie, son inscription clans l'organisation spatiale du site, la quantité 
élevée de pièces produites (près de 200, stockées pour certaines) et sa perpétuation 
au travers d'occupations vraisemblablement ponctuelles, mais répétées, suggèrent 
qu'il s'agissait d 'une des activités majeures ayant motivé l'occupation de Baie 
Orientale 1. L'accès à la matière première a donc sans doute été prépondérante et 
peut avoir déterminé, en partie, la localisation de ce site. La collecte à des fins 
alimentaires aurait alors été organisée secondairement en fonction de cette 
activité principale, par la mise à profit des taxons les plus aisément accessibles 
dans les mili eux environnants. 

À Étang Rouge 1 (Bannissent et al. 2005 ; Serrand 2005a), l'assemblage 
faunique est également presque dépourvu de vertébrés et de crustacés et est 
dominé par les mollusques (14 026 restes; 5 260 individus). Tl révèle, comme à 
Baie Orientale 1, une sélection étroite d'espèces (Figure 4a), cette fois-ci centrée 
sur un large bivalve, Arca zebra, ciblé (93 % NMI) de manière intensive et dont les 
bancs ont vraisemblablement été « ratissés». Les spécimens étaient également 
préparés sur place dans des structures de cuisson moins élaborées qu'à Baie 
Orienta le 1. La production d'industrie était, en revanche, très limitée. La quantité 
de spécimens consommés cl' Arca zebra, la variété des classes d'âges et le rende-
ment en biomasse suggèrent que son exploitation intensive à des fins alimentaires 
peut avoir été l'activité majeure li ée à l'occupation <l 'Étang Rouge 1 et pourrait en 
avoir influencé la locali sation. 

Si les assemblages de Baie Orientale 1 et d'Étang Rouge l diffèrent, ils révè-
lent tous les deux l'exploitation pragmatique et intensive de populations ri ches 
d 'une ou deux espèces ciblées de grande taille à des fins strictement alimentaires 
ou à dominante artisanale. Ces résultats, combinés aux autres données archéolo-
giques, indiquent que ces activit és d'exploitation de ressources locales ont déter-
miné, en partie au moins, l' installation de ces occupations. Le caractère spéciali sé 
des activit és menées sur chacun des sites et leur maintien au travers d'une 
fréquentation vraisemblablement courte, mais répétée, suggèrent une gestion très 
organisée des ressources, éventuellement selon un rythme saisonnier (Bonnissent 
et al. 2002a ; Serrand et Bonnissent 2005). 

Ces résultats renforcent quelques tendances observées sur les autres sites du 
Nord des Petites Antilles de la période archaïque cités précédemment (Bullen 
1973 ; Davis 1982; Armstrong 1978; Goodwin 1978; Lundberg 1989; Wil son 
1989 ; Nodine 1990 ; C rack et al. 1995 ; Brokke 1999 ; Hofman et Hoogland 
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2003). Bien que la disparité des méthodes de fouill e et d'étude des faunes ne 
permette pas d'élaborer une vraie synthèse sur l'exploit ation des mollusques, 
quelques aspects récurrents apparaissent malgré tout. 

Les mollusques marins sont ainsi abondants et constit uent la grande majorité 
des restes fauniques dans la plupart des sites. Les vertébrés et crustacés sont rares, 
excepté à Plum Piece, le seul site de l'intérieur des terres, qui en a li vré de grandes 
quantités (Hofman et Hoogland 2003). Leur faible nombre pourrait résulter de 
biais de conservation différentiell e ou de tamisage, mais cette dernière hypothèse 
est à exclure dans les cas de Baie Orientale l et Étang Rouge 1 où les sédiments 
ont été tamisés sur maill es de 4 à 10 mm. La rareté des vertébrés et crustacés 
paraît bien indiquer une réelle prédominance des mollusques marins, avec des 
variantes peut-être liées aux spécifi cités fonctionnell es de chaque occupation et à 
leur zone d 'implantation (côte/intérieur des terres). 

L'exploitation des mollu sques, sur la majorité des sites dont Baie Orientale 1 
et Étang Rouge l , est, par aill eurs, souvent intensive et ciblée sur quelques taxons 
et mili eux, aisément accessibles en eaux peu profondes, avec une sélection d'indi-
vidus parmi les plus accessibles et/ou rentables. Les espèces majeures sélecti on-
nées sont assez récurrentes : ce sont souvent de grands bivalves de fonds rocheux, 
corall iens et sableux comme à Norman Estate (l3rokke 1999), Sugar Factory Pier 
(A rmstrong 1978 ; Goodwin 1978) ou Joll y Beach (Davis 1982 ; Nadine 1990) où 
Arca zebra domine (plus de 60 % NMT à Norman Estatc; 50 % NM I à Joll y 
Beach), devant d'autres bivalves (dont Anar/ara 110/abilis, Codakia orbicularis, 
Ostrea equestris) et, parfois (Joll y Beach) des strombes (Strombus gigas, 
S. pugilis). Ce sont, sinon, comme sur les sites de Whitehead's Bluff à Anguill a 
(Crock el al. 1995) et 1-1 ichman's Shell Heap à Nevis (Wil son 1989), des gastéro-
podes du médiolitt oral rocheux (dont Cit1ari11111 pica, Aca11thople11ra granulata, 
Neri/ a peloronta) et des herbiers (Turbo castanea, S. gigas), souvent accompagnés 
par des bivalves (le plus souvent Arca zebra). Le spectre de Baie Orientale 1 se 
rapproche plutôt de ces deux derniers exemples tandis que celui d'Étang Rouge 1 
s'apparente aux« sites à Arca zebra ». 

L'étude récente des deux gisements de Saint-Martin apporte donc un jalon 
supplémentaire dans la connaissance des modes de vie des groupes de la période 
archaïque des Petites Antill es, du point de vue de la gestion des ressources et, en 
particulier, des moll usques. Comme sur la majorité des autres sites côtiers, 
quelques espèces rentables de mollusques ont été exploitées de manière pragma-
tique et intensive, à des fi ns artisanales et/ou alimentaires, ce qui a vraisemblable-
ment déterminé l'implantation des sites. Cette fo rte spécific ité des activités - par-
fois répétées pendant des occupations courtes, assez caractéristique des sites 
archaïques - et leur variabilit é d'un site à l'autre dénotent une gestion organisée 
des ressources dans l'espace et le temps. Le site de l'in térieur des terres de Plmn 
Piccc à Saba (Hofman et Hoogland 2003 ; Hofman et al. 2006), occupé ponctuel-
lement pour l'exploit ati on de ressources animales et végétales terrestres, vient en 

17 



JOURNAL DE LA SOCJÉTÉ DES MIÉRICANISTl::S Vol. 93-1, 2007 

illu strer un autre pan sans doute complémentaire. JI est à gager que l'exploration 
des sites archaïques de l' intérieur des terres révélera dans l'avenir d'autres com-
posantes de ces systèmes d'exploitation des ressources sans doute organisés de 
manière saisonnière sur plusieurs îles. Au sein de ce tableau et de ces stratégies, les 
mollusques constituaient une ressource importante totalement intégrée. La prise 
en compte de ce rôle aide clone à appréhender les modes cl' occupation des espaces, 
la mobil ité et la gestion territoriale des premiers occupants chasseurs-cueill eurs 
archaïques. 

Homogénéité et particularismes de.1· schémas d'e:'!.:ploitation des premières sociétés 
saladoïdes de la période cémmique : reflets de la cohésion cuit urelle et économique 
de no111•eaux migrants? 

La péri ode céramique débute, aux environs du Vic siècle av. J.-C., avec la venue 
depuis le continent sud-américain de sociétés d'horticulteurs potiers identifiées à 
la série saladoïde (Figure 1) d'après le site vénézuéli en éponyme de Saladero sur 
le Bas Orénoque (Rouse et Cruxent 1963). Migrant originell ement depuis le 
bassin vénézuéli en de !'Orénoque (sous-série Ronquinan saladoïde; Roosevelt 
1980, pp. 193-196) vers les Guyanes et la côte nord du Venezuela {sous-série 
Cedrosan saladoïde; Rouse 1986, 1992), ces groupes sont ensuite représentés par 
leurs assemblages céramiques typiques Cedrosan saladoïdes à Triniclacl, Tobago, 
et dans la plupart des îles des Petites Anti ll es jusqu'à l'extrémité orientale de la 
République dominicaine (Rouse 1986, 1992, pp. 77-90 ; Veloz Maggiolo 1991 ; 
Keegan 2000). Les assemblages matériels, notamment céramiques, présentent 
une grande unité stylistique. Néanmoins, quelques sites anciens (La Hueca à 
Vieques, Punta Canclelero à Puerto Rico, Hope Estate à Saint-Martin, Trants à 
Montserrat, Morel, Cathédrale et Gare Maritime de Basse-Terre en Guadeloupe) 
se distinguent par des spécificités styli stiques qui s'écartent du répertoire classi-
que. Souvent associés à une composante Ceclrosan salacloïdc (Chanlatte Baik et 
Narganes Storde 1980; Hofman et al. 1999 ; Watters et Petersen l 999a ; Bonnis-
sent et a l. 2002b), ces ensembles refl ètent soit des variations internes au répertoire 
saladoïdc, liées à des unités famili ales ou vi ll ageoises (Rouse 1986, p. 10, 1989, 
p. 389, 1992, pp. 89-90 ; Hofman 1993 ; Watters cl Peterscn I 999a), soit l'exis-
tence de groupes proches mais distincts. Ceux-ci se seraient individualisés sur le 
continent avant la migration vers l'archipel antillais (série Huecoïdc) ou lors de la 
migration vers les îles (sous-série Huecan saladoïde ; Chanlatte Baik et Narganes 
Storde 1980 ; Roclriguez L6pcz 1991 ; Siegel 1991 ; Oliver 1999). 

Les débats ne sont pas clos sur le sujet et l'on conserve le terme de saladoïdc 
ancien pour les sites de notre corpus attestant d'un début d'occupation antériem 
au 1er millénaire apr. J.-C. (Figures 2, 3a et b). Il s'agit des sites de la Cathédrale et 
de la Gare Maritime de Basse-Terre en Guadeloupe, fouill és respecti vement par 
Dominique Bonnissent (INRAP Guadeloupe) en 2001 (Bannissent et al. 2004a) 
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el Thomas Romon (INRAP Guadeloupe) en 2005 (Romon et al. 2006). E t des 
sites saladoïdes anciens et moyens de Radio Antill es et Trants à M ontserrat 
(Watters 1980 ; Petersen 1996; Watters et Petersen l 999b) et de Hope Estate à 
Saint-Martin (Bonnissenl et al. 1997; 1998; 2002b). Tous ces sites, à l'exception 
de Radio Antilles, présentent une composante stylistique rapportée au Huecan 
ou Huecoïde. 

Parmi les sites que nous avons étudiés, les données sur les restes de faune 
vertébrée ont uniquement été publiées pour les sites de Hope Estate et de la 
Cathédrale de Basse-Terre (Grouard i11 Bonnissent et al. 1997; 1998; 2004; les 
résultats sont publiés pour d 'autres sites a nciens, tels que Morel et Folle Anse en 
Guadeloupe, non intégrés à notre corpus; voir Gronard 2001). De ce fait , les 
données quantitatives des assemblages d 'invertébrés ne peuvent pas être ici 
pondérées par cell es des vertébrés et l'on ne discutera que des premiers. li s 
révèlent des profils d'exploitation assez proches sur les cinq sites. Malgré des 
différences marquées de proportio ns, les spectres ont en commun une majorité de 
taxons (Figure 5a) prélevés dans cieux mili eux majeurs (Figures 5b et 6). Il s'agit , 
d 'une part, d 'une composante importante, voire dominante, d 'invertébrés li és au 
domaine terrestre plus ou moins littoral sous la forme de crustacés Gécarciniclés 
et/ou de mollusques flu viatil es (néritines d'eau douce des sites de la Cathédrale et 
de la Gare Maritime de Basse-Terre ; Serrancl 2004 ; Serrancl i11 Romon et al. 
2006). D 'autre part, de gastéropodes du médio litt oral rocheux dominés par 
Cittari11111 pica ou de petites espèces de type nérites, fissurell es, acmées, etc. La 
coll ecte de ces dernières n'est pas la plus rentable, mais est aisément réali sée lors 
du parcours d'espaces accessibles offrant une relative variété de taxons souvent 
concentrés (chitons, nérites). Les spectres sont complétés par des taxons prélevés 
da ns les herbiers infra littoraux (dont les strombes) et no tablement dépourvus ou 
presque de bivalves (mais les espèces représentées sont les mêmes, dont Codakia 
orbic11/aris). L 'exploitation se limit e donc essentiell ement aux zones faisant tran-
siti on entre domaines marin et terrestre (Figures 5b et 6) : sur la bande mécliolit-
torale avec une coll ecte à l' avenant des espèces qui y cohabitent, dont la taill e 
relativement peu intéressante (hormis le burgo) impose l'acquisition de grandes 
quantités ; et clans les zones terrestres du litt oral et les ri vières o ù l'exploitation 
prend une for me assez intensive avec la capture de grandes quantités de crustacés 
et/ou de néritincs. Quelques strombes, enfi n, sont capturés réguli èrement dans les 
herbiers marins si l'on en croit la quantité d 'éléments produi ts à partir de la 
coquill e de ce taxon (voir Ïl(/l·a). 

La contribution des invertébrés du domaine terrestre (crustacés ou néritines) 
se maintient souvent durant l'occupation de ces sites. Ell e décroît parfo is en fin 
d'occupation, souvent au profit des taxons du médio litt oral rocheux (dont Citta-
ri11111 p ica) conune sur les sites de H ope Estate (Serrand 2002) et de la Gare 
Maritime de Basse-Terre (Serrand in Romon et al., 2006). Toutefois, si les 
crustacés terrestres (et plus généralement les invertébrés liés au domaine terrestre) 
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sont systématiquement exploités sur ces sites saladoïdes anciens, il s ne sont pas 
toujours dominants (Figure 6) : deux des plus anciens sites, Radio Antilles et 
Hope Estate, présentent ainsi des fréquences assez moyennes (Serrand 2002). Sur 
ces cieux îles (Montserrat et Saint-Martin), les crustacés sont mieux représentés 
sur des sites dont l'occupation perdure un peu plus tard (exemple : Trants à 
Montserrat ; ibid.) ou dont l' implantation est plus tardive et attribuable à la 
période salacloïde moyenne à récente sans aucun lien avec les spécificités Huecan 
ou Huecoïde (exemple: Anse des Pères à Saint-Martin; Nokkert 1999). 
D'aill eurs, la représentation des crustacés terrestres demeure assez élevée clans 
plusieurs sites tardifs salacloïdes moyens à récents, tous au moins postérieurs au 
ive siècle apr. J.-C. (Figure 6) comme Hichman's à Nevis (Wil son 1989 ; Serrand 
2002), Di zac en Martinique (Vidal 1999; Serrand 2002, 2005b), Rendezvous Bay 
à Anguilla (Watters et Petersen 1993 ; Serrand 2002) et Sufferers à Barbuda 
(Wallers 1980; Serrancl 2002; Figure 2). Quoi qu' il en soit, même si les inverté-
brés liés au domaine terrestre ne sont pas dominants sur tous les sites salacloïdes 
anciens et qu'ils sont encore exploités sur certains sites postérieurs, leur représen-
tation y est assez systématique (voir aussi les exemples des sites de Morel et Folle 
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Anse en Guadeloupe; Gronard 2001) et plus importante que sur la majorité des 
sites postsaladoïdes troumassoïdes et suazoïdes (voir il!fm et Figure 9). 

Les sites saladoïdes anciens, éventuell ement caractérisés par des composan-
tes céramiques Huecan ou Huecoïde, présentent donc des schémas d'exploita-
tion alimentaire des invertébrés très similaires. Ceux-ci ne sont toutefois pas 
exclusifs à ces derniers puisqu' il s se maintiennent plus ou moins tardivement 
dans les sites saladoïdes moyens à récents. En revanche, dans ces sites anciens, de 
fortes similitudes apparaissent clans l'utili sation des mollusques à des fins artisa-
nales (Figures 7 et 8) que l'on ne retrouve pas aussi clairement clans les sites plus 
tardifs cl'Hichman's, Dizac, Rendezvous Bay ou Sufferers (Serrand 2002 ; 
2005b). Si les assemblages de tous ces sites comprennent de nombreuses 
coquilles de petits gastéropodes ( Olfra reticularis, O/frella sp., Co1111s sp., 
Cyp/10111a gibbos11111) aménagées pour la parure, des portions de porcelaine Ta/-
paria zebra aménagées en outil s, des labres de lambi Strombus gigas façonnés en 
outils et des portions de lambi façonnées en petits éléments apparentés à des 
« zemis », quelques objets identiques sont propres aux assemblages anciens et 
semblent révéler un fonds culturel commun très cohérent. Ce sont, en particulier, 
des portions débitées de gastéropodes, surtout de lambi, et de quelques bivalves 
transformées selon les mêmes chaînes opératoires en éléments d 'ornementation 
identiques d'un site ancien à l 'autre. Tel est le cas des pièces d'incrustation de 
statuaire en bois de type« dentier», présentes sur les sites de Cathédrale et Gare 
Maritime de Basse-Terre, Hope Estate et Trants (Figure 7a-g) ; des portions de 
Clwma 111acerophylla ou Spo11dy/11s sp. façonnées en «goutte» (Gare Maritime, 
Cathédrale de Basse-Terre et Hope Estate; Figure 7h-i); des plaquettes pende-
loques biforées (Cathédrale, Gare Maritime et Hope Estate; Figure 7j-m); des 
baguettes (Gare Maritime, Hope Estate; Figure 7n-o) et des représentations 
zoomorphes, éventuellement reptiliennes (Gare Maritime et Hope Estate; 
Figure 7p-q). Enfin, la production de perles discoïdes apparaît comme une 
composante importante sur ces sites salacloïdes anciens (Figure 8). Elle est 
particulièrement bien représentée sur ceux de la Gare Maritime (1141 pièces) et 
de Hope Estate (912 pièces) et, dans une moindre mesure, de Trants (202 pièces). 
Ces ensembles incluent tous les stades de production. Les matières premières 
sont les mêmes avec l'utili sation essentielle de trois taxons, le lambi Strombus 
gigas, la chame Clu1111a sarda et le spondylc Spo11dy/11s sp .. Les procédés techni-
ques et les chaînes opératoires sont également très similaires ainsi que les pro-
duits tant du point de vue morphoscopique que métrique (Figure 8). L'impor-
tance de la production de perles discoïdes sur trois des sites saladoïdes anciens et 
la représentation de tous les stades opératoires suggèrent qu'il s ont été les li eux 
d'ateliers de producti o n et ont pu jouer un rôle en tant que centres de manufac-
ture, voire de diffusion des produits fini s. Les perles discoïdes ne sont pas 
absentes des sites saladoïdes moyens ù récents, mais on les trouve rarement en 
quantités aussi importantes. 
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Fic. 7 - Éléments similaires dans le travail de la coquill e des sites saladoïdes anciens. Incrustations de 
statuaire de type «dentier»: a-c. Gare l'vfaritime ; d. Cathédrale de Basse-Terre, Guade-
loupe ; c-f. Hope Estate, Saint-1\fartin ; g. Trants ; éléments de Clw111a et Spo111()'/11s sp. 
travaillés en «goutte»; h. Gare Maritime; i. Hope Estate; Plaquettes l>iforées; j. Gare 
Maritime; k. Cathédrale; 1-m. 1 !ope Estatc ; Baguettes ; n. Gare Maritime ; o. 1 !ope Estate; 
Représentations zoomorphes; p. Gare Maritime; q. Hope F.state 
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FIG. 8 - Les perles discoïdes des sites saladoïdcs anciens de la Gare Maritime de Rasse-Terre et l !ope 
Estate: a. exemplaires sur supports divers de la Gare Mari time de Basse-Terre ; b. stades de 
fabrication sur Strombus gigas (gauche) et Cliama sarda (droite) à Gare maritime; c. exem-
plaires sur Stro111b11s gigas (4 premiers haut), C/101110 sanla (3 suivants) et Spo11tlyl11s sp. 
(2 derniers) à 1 !ope Estate 
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Les assemblages des sites saladoïdes anciens, en particulier ceux présentant 
une composante Huecan ou Huecoïde, livrent des assemblages d'invertébrés 
assez homogènes. Ceux-ci traduisent une exploitation souvent intensive et opti-
male de taxons du domaine terrestre (crabes, nériti nes) et une utili sation de 
mollu sques marins restreinte à un ou deux mili eux immédiatement accessibles 
sans être les plus rentables (le médiolittoral est souvent la première zone exploitée 
lorsque se met en place la collecte de mollusques; Avery et Siegfried 1980) et 
excluant les autres possibilit és d 'un large pannel, comme les bivalves. La cons-
tance, voire le relatif conservatisme, de ces schémas d'économie (avec des varia-
tions sur« le même thème »)chez les premiers groupes ayant migré depuis le conti-
nent est peu surprenante. Ell e est assez cohérente avec un contexte de colonisation 
initiale. Ce schéma initi al, qui ne se retrouve plus dans les assemblages postérieurs 
troumassoïdes et suazoïdes des Petites Antilles (voir infra), a perduré plus ou 
moins tardivement scion les contextes durant la suite de la phase saladoïde 
(Figure 6), en particulier sur les petites îles comme Nevis, Anguill a ou Barbuda. 
Mais, sur des îles plus grandes (Martinique notamment) ou plus occidentales 
(Puerto Rico, Vi cques ; Narganes Storde 1985), les données des sites saladoïdes 
moyens à récents montrent déjà des signes de changement et la mise en place d'une 
exploitation plus importante des ressources marines, en rapport soit avec une évo-
lution plus rapide de la démographie locale, soit avec la plus grande diversité envi-
ronnementale de ces îles (Newsom et Wing 2004). Ainsi, sur le site saladoïde moyen 
à récent de Dizac en Martinique (Serrand 2005b) et sur quelques autres sites 
(Figure 6), si les crustacés terrestres sont encore bien représentés, de nouvelles 
composantes, en l'occurrence des bivalves, sont mises à profit . Cette tendance est 
annonciatrice des schémas d'exploitation de la période postérieure (voir infra). 

La mise en évidence de modes d'exploitation des invertébrés et de produc-
ti ons sur coquille assez spécifiques à la phase saladoïde, surtout ancienne, des 
Petites Antill es participe à la caractérisation progressive des processus, initi aux 
puis ultérieurs, d'adaptation aux milieux insulaires. Quant à la particularité et 
à la forte unité des productions sur coquill e de cette période, elles devront 
être précisées par d'autres études afin de voir si l'on peut contribuer aux débats 
sur la signifi cation culturell e des diftë rents faciès saladoïdes anciens Cedrosan et 
Huecan. 

Grandes tendances des schémas d'e,\ploitation des sociétés saladoïdes tardfres, 
tro11111assoïdes et suazoïdes: c/Ja11ge111e11ts de cibles et exploitation intens(fiée dans 
1111 contexte de dil•ersificatio11 culturelle? 

Les phases tardives de la période saladoïde, entre les Vil e et 1xe siècles apr. J.-C. 
selon les îles, et de la période suivante se caractérisent par une diversifi cation 
régionale des styles et des assemblages céramiques, des modifi cations dans la 
localisation, le nombre et la densité des sites et une expansion de l'occupation à 
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tous les espaces insulaires des A ntill es (Petites, Grandes Antilles et Bahamas ; 
Figure 1 ). Ces indices de changement témoignent d'évolutions locales et de 
mouvements et influences entre les îles et le continent qui produisent une mosaï-
que d 'unités culturell es et socio-politiqucs plus ou moins complexes, interagissant 
au travers de réseaux économiques et sociaux (Rouse 1986, 1992 ; Hofman 1993 ; 
Keegan 2000 ; Delpuech et Hofman 2004). Dans les Grandes Antilles, les assem-
blages céramiques postsaladoïdes attribués à la série ostionoïcle présentent des 
styles géographiques différents (sous-séries Ostiouan et Elenan) qui évoluent de 
manière divergente avec le temps (sous-séries Meillacan, Chican, assimilables aux 
sociétés Taïnos des Grandes Antilles, et Palmetto des Bahamas). Dans les Petites 
Antilles du sud, une série troumassoïde, dérivée du saladoïcle tardif, évolue aux 
environs de 1000 apr. J.-C. en une série suazoïdc observée, jusque vers 1500 
apr. J.-C. au sud de la G uadeloupe. Dans les Petites Antilles du nord, les assem-
blages Ccdrosan saladoïdes évoluent et se diffé rencient loca lement en plusieurs 
styles avec des influences australes troumassoïcles et occidentales ostionoïdes et 
des li ens tardifs probables avec les sociétés Taïnos (Rouse 1992 ; Hofman 1993 ; 
Petersen et Crock 1999 ; Crock 2000 ; Dclpuech et Hofman 2004). 

Ces évolutions culturelles s'accompagnent de changements clans les écono-
mies de subsistance. En cc qui concerne les invertébrés, la prépondérance des 
crustacés terrestres et des gastéropodes du litt oral rocheux (voir supra; Serrand 
2002), caractéristique des assemblages saladoïdes anciens, persiste parfois clans 
des assemblages saladoïdes tardifs et postérieurs troumassoïcles et suazoïcles, 
mais n'y est plus aussi systématique (Figure 2). Cette moindre représentation 
globale des crustacés terrestres (Figure 9a) et, plus généralement, des invertébrés 
du domaine terrestre clans les périodes suivantes s'accompagne d 'une diversifica-
tion des prises de coll ecte. Celles-ci flu ctuent beaucoup d 'un site à l'autre, ce qui 
semble refléter une plus grande variabilité des formes d 'économie. Une seconde 
tendance apparaît : c'est l'augmentation sensible de l' importance des bivalves 
(Figure 9). li s sont plus fréquemment représentés, voire assez souvent dominants, 
même si cette prépondérance n'est pas systématique et que certains sites postsa-
ladoïdes en sont parfois encore dépourvus. 

La moindre représentation des crustacés terrestres est déjà perceptible en fin 
d'occupation de certains sites salacloïdes anciens et moyens comme Hope Estate 
(Ser rand 2002) et Cathédrale de Basse-Terre (Bonnissent el al. 2004a ; Serrand 
2004), mais aussi Indian C reek à Antigua (Jones 1985) ou Sugar Factory Picr à 
Saint-Kitts (Goodwin 1979). Elle est assez nette dans la majorité des sites 
salacloïdes tardifs et postérieurs troumassoïdes et suazoïdes (Figures 6a et 9a), 
malgré quelques exceptions. C'est le cas, dans notre corpus, des sites de transiti on 
saladoïde tardif à lroumassoïde de Rendezvous Bay à Anguilla et Suffcrers à 
Barbuda, déjà évoqués, et des sites t roumassoïdes et suazoïdes d 'Indian Castle à 
Nevis ou de Trabaud en Martinique qui présentent encore des fréquences élevées 
de crustacés. La tendance globa le montre clone que l'exploitation des crustacés 
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terrestres n'est plus une composante aussi systématique et fondamentale 
qu'auparavant, mais que ces changements interviennent selon des rytlunes et des 
facteurs variables d'un endroit à l 'autre. L 'exploitation des crustacés perdure sur 
certains sites tardifs parce que des populations en font encore une exploi tationin-
tensive: c'est sans doute le cas des sites de Rendezvous Bay et Suflèrers qui, bien 
que tardi fs, sont les premières implantations connues sur les îles d'Anguilla ou 
Barbuda, pas ou peu fréquentées avant (voi r aussi Pointe du Helleux en Guade-
loupe; Grouard 2001). Ailleurs, notamment dans des îles aux environnements 
variés, comme Nevis ou la Martinique (Figure 9), certains sites tardifs encore 
caractérisés par de fortes fréquences de crustacés terrestres peuvent refl éter la 
mise à profit de populations locales encore attracti ves ou des pratiques spéciali-
sées ponctuelles ou locales, intégrées dans un système d'exploitation de ressources 
complémentaires à large échelle. 

L 'augmentation de l' importance des bivalves est, en parallèle, la seconde 
tendance globale observée au travers des assemblages saladoïdes tardifs et pos-
térieurs, troumassoïdes et suazoïdes, des Petites Antilles, étudiés tant par nous-
mêmes que par d'autres. Elle est déjà perceptible, en stratigraphie, durant les 
phases d'occupation les plus tardives de certains sites saladoïdes comme Indian 
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Creek à Antigua (Jones 1985) ou Sugar Factory Pier à Saint-Kilt s (Gooclwin 
1979) et nette sur certains sites saladoïdes tardifs comme Anse des Pères à 
Saint-M artin (Nokkert 1999) ou Dizac en Martinique (Serrand 2005b). Elle est 
également claire sur plusieurs séquences d'occupation saladoïde/postsaladoïde 
d'îles comme Antigua (Serrand 2002), Nevis (ibid. ; Figures 3a et b, 1 Oa) ou la 
Martinique (Serrand s. d. ; F igure !Ob ; voir infra) et pour la majorité des sites 
postsaladoïdes des Petites Antill es. Hors des Petites Antill es, les assemblages 
saladoïdes tardifs et postérieurs sont également assez systématiquement dominés 
par des bivalves : c'est le cas sur le site saladoïde tardif et ostionoïde de Paso del 
Indio à Puerto Rico (Walker 2005) où dominent A110111alocardia brasiliana, 
Codakia orbicufaris et Lucina pecti11ata et sur plusieurs sites ostionoïdes de 
Middle Caicos, dans les Bahamas (Keegan 1992). Encore une foi s pourtant, 
malgré cette tendance globale, quelques assemblages font exception comme ceux 
des sites postsaladoïdes de Barbuda, celui de Windward Bluff à Montserrat et 
celui de Baie Orientale 2 à Saint-Martin (F igure 9) et, en dehors de notre corpus, 
une majorité de sites troumassoïdes guadeloupéens comme Anse à la Gourde, 
Petite Rivière (la Désirade) ou Pointe du Helleux par exemple (voir Nieweg 2000 ; 
Grouard 2001 ; De Waal 2006). Ces sites, parfois dépourvus de crustacés terres-
tres, sont encore largement dominés par les taxons du médiolitt oral rocheux et ne 
présentent que de rares bivalves ; certains sont même largement dominés par les 
crustacés terrestres (voir supra, exemple de la Pointe du Helleux en Guadeloupe). 
Encore une fois, il est possible que ces sites refl ètent des exploitations ponctuel-
lement ou localement spéciali sées à l' intérieur de systèmes de sites complémen-
taires intégrant un éventail plus la rge de ressources. 

Les assemblages fauniques étudiés sur quatre sites (Figure 2) de Martinique 
(Figure 3a et b ; Programme collectif de recherche : Bérard 2003) offr ent une 
intéressante séquence saladoïde moyen ou récent à suazoïde tardif 1 montrant 
l'augmentation progressive de l'importance des bivalves (Figure lOb; Serrand 
s. d.). Il s'agit des sites saladoïde moyen/récent (v-vmc siècles apr. J.-C.) de Di zac 
(Vidal 1999), saladoïde moyen/récent et suazoïde (vme puis x11e-xme siècles 
apr. J.-C.) des Salines (Bérard 2003), troumassoïde tardif et suazoïde (x1e-
x111e siècles apr. J.-C.) de Trabaud (Allaire 1997) et suazoïde (x1{ -xve siècles 
apr. J.-C.) de Macabou (All aire 1981 ; G rouard et Serrand 2005). Sur cette 
séquence (Figure lOb), une fo rte contribution des bivalves (47 % NMI) est déjà 
sensible sur le site saladoïde moyen/récent de Dizac (Figure 2 ; Serrand 2005b, 
s. cl.) avec, en particulier, Do11ax denticulatus, petite espèce accessible eu bancs 
denses dont la collecte a été réali sée dans la zone de battement des vagues, au pied 
du site. L 'assemblage des Salines (Figure 2 ; Serrand s. d.) est, lui aussi, la rgement 
dominé par les bivalves (69,4 % N Ml) , en parti culier, la chaubettc A110111alocardia 
brasiliana, le donax Do11ax de11ticulat11s et la praire tri angulaire Tivela mactroides. 
Les bivalves composent de même une grande part (53,4 % N MI) de l'assemblage 
du site de Trabaud (Figure 2; ibid.), avec notamment Lucina pecti11ata (lucine 
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épaisse), A110111alocardia brasilia11a et Crassostrea r/1izophorae (huître des palétu-
viers). li s dominent largement (76,4 % NMI) l'assemblage de Macabou 
(Figure 2 ; ibid.) avec surtout Do11<tx de11tic11/at11s, Crassostrea r/1izop/10rae et 
Protothaca gra1111/ata. Même si l'apport carné que représentent ces bivalves est 
modeste en regard d'autres ressources (poissons, mammifères), leur présence 
massive sur les quatre sites révèle le rôle alimentaire important qu'ont joué ces 
espèces disponibles en grandes densités dans l'environnement immédiat des sites 
(fonds sableux, vaseux et mangroves). 

La séquence de sites martiniquais suggère, par ailleurs, une diversifi cation des 
prises de la collecte (Figure 1 Ob) avec une évolution de la richesse (nombre 
d'espèces rapporté à la taill e de l'assemblage) et de la diversité (part prise par 
chacune des espèces) des assemblages. En complément d'une contribution cons-
tante, mais moyenne, des zones littorales rocheuses, la coll ecte est ainsi d'abord 
ciblée à Dizac sur une espèce et une zone de collecte (battement des vagues) ; aux 
Salines et à Trabaud, elle n'est plus ciblée, mais encore restreinte à quelques 
espèces provenant de deux milieux majeurs (fonds sableux et sablo-vaseux) ; 
enfin, à Macabou, les zones et les prises de coll ecte sont variées et exploitées de 
manière équilibrée. Cette diversifi cation de la coll ecte de bivalves dans l'ensemble 
des environnements disponibles n'est pas observable sur la séquence de sites de 
Nevi s (Figure lOa). Cela peut être dü au petit nombre d'assemblages connus, la 
contribution des bivalves ne devenant sensible qu'avec le plus tardif, celui de 
Sulphur Ghaut daté approximativement des Xe· Xll c siècles (et éventuellement 
contemporain de Trabaud en Martinique). On pourrait donc l'envisager pour la 
suite de la séquence qui n'est pas, pour l'instant, connue dans cette île. 

La meill eure représentation globale des bivalves dans les sites saladoïdes 
tardifs et surtout postérieurs des Petites Antill es tranche donc avec le schéma 
observé pour la période antérieure du saladoïde, notamment ancien (voir supra ; 
Serrand 2002). L'exploitation croissante des bivalves, ressources disponibles en 
grandes densités, n'exclut pas la collecte d'autres mollusques, comme celle des 
gastéropodes des zones rocheuses. En revanche, elle va souvent de paire avec la 
moindre représentation des crustacés terrestres. En Martinique, ces changements 
interviennent assez clairement en parallèle avec la diversification des li eux 
d'implantation et la spéciali sation fonctionnelle des sites que l'on observe dès le 
Saladoïde récent et surtout durant la période suazoïde (Bérard 2004 ; Vidal et al. 
2004; Bérard et al. s. d.). li est possible que l' intégration croissante des bivalves, 
taxons disponibles en densités élevées, refl ète une exploitation, sinon intensifi ée, 
du moins plus pragmatique, des ressources marines invertébrées. Cela pourrait 
traduire une adaptation plus grande des systèmes économiques des sociétés 
postsaladoïdes aux condi tions insulaires, peut-être en réponse à l'intensifi cation 
de l'occupation (observée en Martinique), à des pressions démographiques et/ou 
à l'éventuel appauvrissement d'autres ressources locales (crabes). Par aill eurs, la 
moindre homogénéité des schémas d'exploitation (leur point commun réside 
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surtout dans la mise à profil des bancs locaux de bivalves) suggère que les groupes 
troumassoïdes et suazoïdes, désormais répartis dans une plus grande diversité 
d'environnements et dans un contexte de diversification culturelle, développent 
des formes d'économies plus indépendantes. Du point de vue du travail de la 
coquill e, d'aill eurs, les assemblages ne présentent plus la même unité : les produc-
tions, si ell es dérivent en partie du fond commun saladoïde, sont plus éclectiques 
d'un site à l'autre (Figure 11). 

L'observation des assemblages fauniques répartis sur la séquence précolom-
bienne d'occupation des Petites Antilles septentrionales indique donc d'impor-
tantes flu ctuations de la contribution des diflërents invertébrés au cours du temps. 
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Particulièrement notables sont celles qui affectent les bivalves el les crustacés 
terrestres. Les premiers, souvent présents, voire dominants dans les occupations 
de la période archaïque, sont rares dans les assemblages saladoïdes anciens et à 
nouveau présents, voire dominants dans de nombreux sites postsaladoïdes (avec 
des exceptions). En parallèle, les crustacés terrestres, souvent absents des sites de 
la période archaïque, sont quasiment omniprésents dans les occupations saladoï-
des anciennes et nettement moins représentés par la suite, notamment sur les sites 
poslsaladoïdes. Si ces fluctuations peuvent coïncider avec des changements 
culturels et économiques, le rôle des dynamiques environnementales ne peul être 
totalement exclu, notamment les modifications de climat et de niveau marin qui 
auraient pu aftècter la disponibilité de ces ressources selon les périodes. Il 
convient donc de préciser les paramètres naturels autant que les facteurs techno-
culturels, tous potentiellement enjeu dans l 'évolution des économies des groupes 
amérindiens antillais. 

ÉVOLUTION DES SCHÉi\IAS D'EXPLOITATION DES INVERTÉBRÉS, CADilES NATURELS 

ET FONCfIONNELS : BEAUCOUP D'INCONNUES 

Les grandes lignes typo-chronologiques de l' occupation précolombienne des 
Antill es sont assez bien dessinées et permettent de définir les relations da os l'espace 
et le temps d'entités matérielles, voire culturelles. En revanche, de nombreuses 
lacunes subsistent encore clans la définition des cadres paléoenvironnemental et 
socio-économique qui ont entouré l 'évolution de ces entités culturelles. L'élabora-
tion précise de ces cadres est pourtant essentiell e pour interpréter les données fau-
niques, les modifications de schémas d'exploitation au cours du temps et, plus 
généralement, les grandes étapes de l'histoire des cuit ures amérindiennes. 

Du point de vue paléo-enviroonemental, l'étude d'ensembles archéozoologi-
ques ne fournit qu'un aperçu biogéographiquc sur les espèces exploitées par 
l' homme dans des points de l' espace et du temps. Les données paléo-
environnementales plus larges, nécessaires pour compléter cet aperçu, sont 
encore rares. On méconnaît, en particulier, l' impact potentiel que des change-
ments de climat et de niveau marin pourraient avoir eu sur la disponibilit é des 
diftërents types de ressources au cours du temps. Or l 'existence d'alternances 
climatiques humides/sèches est suggérée par les rares séquences palynologiques et 
sédimentologiques établies sur le continent, à Puerto Rico, en Haïti et à Saint 
Thomas (Carbone 1980; Higuera-Gundy 1991 ; Nichols et al. 1977 ; Hodell et al. 
1991 ; Curtis et Hodell 1996 ; Burney et al. 1994). 

De tell es alternances climatiques liées aux déplacements de la zone de conver-
gence intertropicale ont également été mises en évidence très localement sur le si le 
cl' Anse à la Gourde en Guadeloupe (Beets et al. 2006), entre les VIe et xme siècles 
de notre ère et, à l'échell e de l' île de Saint-Martin, sur les quatre derniers 
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mill énaires (Bertran et al. 2004; Bonnissent et al. 2004b). Des concordances 
relatives apparaissent à Anse à la Gourde entre les phases d 'occupation humaine 
et les périodes les plus humides (Beets et al. 2006), suggérant l' impact des 
conditions climatiques sur les stratégies locales d'occupation. A Saint-Martin, 
des concordances plus larges apparaissent, d'une part, entre la péri ode d'occu-
pation archaïque de l'île jusque vers 800-500 avant notre ère et une phase sèche à 
forte activité cyclonique, d'autre part, entre le peuplement de l' île par les sociétés 
d'horticulteurs saladoïdes et une phase humide située dans le courant du 
1er mill énaire de notre ère (Bertran et al. ibid. ; Bonnissent et al. ibid. ). Ces 
données mettent en lumière la variabilité des paléo-environnements durant les 
phases d 'occupation amérindienne des Petites Antilles. Ell es en soulignent le rôle 
potentiel, en complément d 'autres facteurs (culturels, démographiques, socio-
politiques et économiques), dans les choix d'économie, d'occupation et de mobi-
lit é à des échelles aussi bien réduites (un site, une côte, une partie d'île) que plus 
larges (grandes étapes d'occupation et d'évolution culturell e amérindiennes). 

Les modifi cations ponctuelles, abruptes ou graduell es, des paléo-envi-
ronnements - notanunent litt oraux, en relation avec ces alternances climatiques, 
les variations holocènes des niveaux marins 2 (Lighty et al. 1982 ; Digerfeldt et 
Hendry 1987 ; Fell er et al. 1990 ; Tanner 1991 ; Walker et al. 1995 ; Delpuech et 
al. 2001) et les cycles de perturbations tropicales - ont dft affecter l'accès aux 
différentes ressources et l'usage que les populations amérindiennes en ont fait 
(Nicholson 1976; Kecgan 1999, pp. 95-101), notamment en ce qui concerne les 
mollusques (Bigalke 1973; Voigt 1975; Meehan 1982; Rollins et al. 1986; 
Keegan et al. 2003). Ell es sont susceptibles d'avoir influencé ou modelé certains 
schémas d'exploitation et types de fonctionnement économique au cours du 
temps. La question se pose en particulier pour les variations de la contribution 
des bivalves, dont le rôle prépondérant durant la période archaïque et les phases 
troumassoïde et suazoïde de la période céramique pourrait avoir un lien avec les 
conditions climatiques (apparemment plus sèches) qui caractérisent ces périodes. 

Outre les méconnaissances encore importantes du cadre paléo-envi-
ronnemental précolombien, il est aussi déli cat d'avoir une vision claire de l'orga-
nisati on technique et socio-économique (sans parler des systèmes socio-
politiques) propre à chaque grande phase culturelle, voire à chaque groupe de 
populations. On manque notamment de données sur les modes d'implantation et 
d'occupation des habitats (permanents ou temporaires, groupés ou dispersés, 
spéciali sés ou non) et sur la gestion des territoires (combinaison de mobilité, 
sédentarité et it inérance ; existence de réseaux de sites complémentaires ; struc-
turation socio-politiquc des espaces avec appropriation ethnique de territoires, 
etc.). Il est ainsi difii cil e d'identifier des réseaux de sites contemporains à fonc-
tions spécifiques (horticole, sylvi cole, halieutique, etc.) qui auraient pu fonction-
ner de manière complémentaire à l'échelle d'une ou de plusieurs îles. Sans la 
connaissance de ces systèmes paléo-économiques, on continuera à mal appréhen-
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der les modes de gestion spatiale et temporell e, éventuell ement saisonniers, des 
territoires et des ressources, et l'organisation des activités d'exploitation. Or il est 
parfaitement vraisemblable que ce type d 'organisation complexe ait aftècté 
l 'exploi tation (coll ecte et consommation) des mollusques, avec des étapes disso-
ciées dans l'espace et/ou le temps, déterminées en fonction de rythmes saisonniers, 
de la mobilit é des groupes au sein des territoires, de leurs stratégies de déplace-
ment (coll ecte et consommation peuvent être réalisées de manière expédicnte lors 
de déplacements ; Bigalke 1973 ; Meehan 1982), de l' o rganisation générale des 
autres acti vi tés d 'approvisionnement et de nombreux autres facteurs, y compris, 
à nouveau, d 'ordre paléo-environnemental. L 'organisation de l'exploitation des 
mollusques, dans l'espace et le temps, résulte donc d 'interactions entre contin-
gences et phénomènes environnementaux cycliques o u graduels et choix culturels 
et économiques en relation avec les autres composantes du système socio-
économique. Du fait de cette complexité, un seul assemblage faunique ne rend 
pas nécessairement compte du système complet d'exploitation de ces ressources. 
Pour ce faire, il faudrait pouvoir appréhender conjointement le contexte paléo-
environnemantal et le réseau de sites, de ressources et de territ oires fonctionnant 
ensemble, exigence que l'archéologie parvient encore difticilement à satisfaire 
dans la Caraïbe comme aill eurs (D ei th 1986 ; Chenorkian 1992 ; Henshillwood et 
al. 1994). Les données archéologiques disponibles amènent néanmoins à propo-
ser quelques grandes li gnes. 

Ainsi, on peut envisager, pour les groupes de la période archaïque, une 
organisation socio-économique fondée sur une grande mobilit é, relayée par des 
réseaux d'occupations complémentaires dispersées dans un large territoire pro-
bablement fréquenté selon une gestion organisée des ressources (éventuell ement 
saisonnière) et des obli gations sociales et économiques précises. Les données sur 
les mollusques suggèrent, de fait , une exploitation maîtrisée et pragmatique de 
cette ressource, intégrée dans des rythmes de fréquentation des territoires en 
fonction des besoins spécifiques, alimentaires ou artisanaux. Chaque assemblage 
faunique ne peut, pour l' instant, être interprété que dissocié des autres, mais 
pourrait ne représenter qu'un aspect spécifique d 'un de ces systèmes économiques 
ayant fonctionné à l' échell e d 'une ou plusieurs îles. Seule l'identification de la 
fonction relative des sites contemporains (au travers des activités dominantes) et 
de leurs interrelati ons permettra d 'esquisser de tels réseaux territ oriaux et 
d'appréhender le fonctionnement économique de ces premiers occupants 
chasseurs-cueill eurs. 

Par contraste, les modes de vie de la période céramique ancienne apparaissent 
plutôt structurés par une relati ve sédentarité et une économie complète fondée 
sur l 'exploitation de ressources complémentaires au sein d 'un territoire large, 
mais organisé autour de vi ll ages à occupation relativement pérenne. La sphère 
économique est élargie, au-delà, par l'existence de systèmes d'échanges et d'inter-
acti ons. Les données sur les mollusques suggèrent une exploitation optimale des 
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ressources terrestres disponibles et plus timide des ressources marines les plus 
accessibles sans être les plus rentables (pas d'exploitation de bivalves), schéma 
assez répandu quelles que soient les contingences/possibilit és locales. À cette 
époque, les assemblages recueilli s dans les sites d 'habitat seraient assez représen-
tatifs des systèmes globaux d'exploitation (plus centrés sur les villages). On ne 
maîtrise toutefois pas la part d'exploitation qui a pu se dérouler hors des sites 
d'habitat majeurs, notamment dans le cadre de déplacements ponctuels ou en 
parallèle à d'autres activit és économiques, où des ressources comme les mollus-
ques, sans doute secondaires, peuvent être consommées de manière expécliente. 

Enfin, pour la péri ode céramique plus récente, les modifications observées 
clans l'emprise territ oriale, la multiplication des sites de taill e variable et l'appa-
rente spéciali sation fonctionnell e des activités sur les sites suggèrent la mise en 
place de systèmes complexes d'implantations spéciali sées, complémentaires voire 
hiérarchisées, constituant des réseaux économiques, mais aussi socio-polit iques. 
Dans ce cas, il est particulièrement déli cat de prétendre reconstituer de manière 
complète les schémas d'explo itation économique en ne s'appuyant que sur quel-
ques sites qui peuvent, chacun, ne refléter qu'un aspect très spécifique des 
systèmes paléo-économiques. De plus, clans des espaces naturels parfois déjà 
largement solli cités durant les phases d'occupation antérieures et dont l'occupa-
tion s'intensifie, l' impact humain sur les ressources, variable d'un espace à l'autre 
selon l'histoire de son occupation, peut être un facteur d 'instabilit é et un para-
mètre en jeu clans le choix de stratégies d'exploitation. 

CONCL USION 

Les modes d'exploitation des invertébrés terrestres et marins par les popula-
tions amérindiennes précolombiennes des Antill es ont varié au cours d u temps. 
On n'évalue pas encore pleinement le rôle et l'interaction, dans ces changements, 
des divers facteurs paléo-environnementaux et socioéconomiques propres aux 
phases chrono-culturell es archaïques et céramiques. Même si les différentes for-
mes d'exploitation refl ètent une part d'adaptation aux possibil ités locales des 
environnements, ell es traduisent aussi clairement les options économiques et 
cuit urelles adoptées par les diftë rentes sociétés au fil du temps. Au même titre que 
les autres données archéologiques et combinées avec elles, les observations sur les 
stratégies d'exploitation des mollusques (subsistance et production) contribuent 
ainsi à révéler certains traits caractéristiques de l'organisation et de l'évolution 
culturelles et économiques (mobilit é des groupes archaïques; cohésion culturell e 
saladoïde ancienne ; expansion territoriale et différentiation culturell e saladoïcles 
tardives et postsaladoïdes par exemple) des sociétés précolombiennes. 

Sans en avoir développé tous les aspects, il apparaît clairement que l'étude 
archéozoologique et technologique des assemblages de restes d'invertébrés peut 
contribuer à aborder un ensemble complexe de paramètres environnementaux, 
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sociaux, démographiques, économiques et territoriaux. Elle contribue à éclairer 
l'évolution des milieux naturels, la mise en place et l'adaptation des sytèmes 
socio-économiques, l' impact des activités humaines sur les ressources ou encore 
certaines facettes culturelles des sociétés. La démarche suivie impose un accrois-
sement permanent des données et des allers-retours constants entre les informa-
tions archéozoologiques fournies par les vestiges fauniques, les données paléo-
environnemcntales et les schémas paléo-économiques et socio-politiques qui 
émergent de l'ensemble des autres données archéologiques. * 

• Manuscrit reçu en août 2006, accepté pour publication en janvier 2007. 

NOTES 

Re111ercie111e11ts : Cet article est la synthèse de travaux menés depuis 1995 avec de nombreux coll abo-
rateurs. Qu'il s trouvent ici l'expression de 111a reconnaissance et du plaisir à trav:tiller al'ec eux : 
Jean-Denis Vi gne de l'UMR 5197, CNRS-MNH N, Pierre Lozouet du Laboratoire de biologie des 
invertébrés marins du MNHN, André Delpucch et Antoine Chancerel respectivement ancien et ;i ctuel 
conservateurs du SRA de Guadeloupe, Christian Stouvenot du SRA Guadeloupe, Oliv ier Kayser 
ancien conservateur du SRA de Martinique, Benoît Bérard de l' université Antilles-Guyane, Nathali e 
Vidal SRA Martinique et SDA, Christophe Hcnocq de l'association archéologique Hope Estatc, 
Dominique ll onnissent et Tho111as Romon de l'INRAP Guadeloupe, David R. \Vatters du Carnegie 
Museum of Natural History de Pittsburgh, le regretté James 13. Petersen des universités du Maine à 
Farmington et du Vermont à Burlington, Eli zabeth S. \Ving, William F. Kcegan et Irvy Quitmyer du 
Museum of Natural History de floride à Gainesvillc, Jeff\Valker de l' l Ierit agc Resources, Caribbean 
National Forest de Puerto Rico et Samuel Wil son de l'université du Texas;\ Austin. 

1. Aucune donnée faunique n'est malheureusement disponible sur cette ile pour les phases anté-
rieures, les sites étant localisés sur des sédiments acides qui n'ont pas permis la conservation des restes. 

2. Parmi les rares études locales sur les flu ctuations du niveau marin, les travaux eflèctués en 
Guadeloupe (Delpucch et al. 2001) et sur la côte du Golfe de Floride (Tanner 1991 ; \Valker et al. 1995) 
identifi ent un niveau marin inféri eur à l'actuel vers 600 apr. J.-C. avec une transgression débutant 
peut-être dès 600 ou vers 900/1200 apr. J.-C. (Hodell et al. 1991). Toutefois, cette transgression est 
délicate à appréhender localement du fait des oscillations et de l'activité tectonique propres à chaque île. 
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